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SjpSiûraip 
Los élections ne sont pas passées de- 

puis sî longtemps que lés iiopul.alioris 
de ce pays aient oublié ta façon dont 
elles se sunt laites, fis n'ont pas oublié 
l'indigence -lu progiamme de-nos adver- 
saires, qui se c intentaient de crier: 
■ Bolcheviks ! » toutes les luis que nous 
me fions les électeurs en face de lo ré-i- 
lité. Et quand nous proposions, après 
l   oir montré iH.tV-àiuc, les solutions qui 
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naraiïsa propres a s»u- 
■•  10   Fianct de  In  ruine  menaçante, 
'%  encore en  nous appelant boiche- 
-•  tftie l'on   nous répondait. 
;.:!   bien,,  les   « 1 o],;ncviks »   dont   je 
:?,  parî:î   V   !c  rhe?.  -iva-i-înt  U>\^ de 
'.:uc    rai ■•.; 1    L;i   Chambre    nouvelle 
■"' V   peu;*» cor. si: tu ce que lous,. d'une 
;,   .ii.'.é k '■'•■■.'t'X  du rhérniscyc'e, ré- 

éiii   i gfrîwsds ci is la Venté et pro- 
r-;d..:   i|u;   mieux mieux  dès  opéra- 

ï:■-'   • brutades •>   pour  guérir,  la   plaie 
:.'   : i o i :;   sOîil'fsons. 
\U • i 1H'\ C>S! In r.lnie d'argeiil. Ellu 

;.j..-  inu! folie, s'il «faut en croire le 
eilcc,  ri!;.1.- elle esl  douloureuse, et 

o     ..-  n'en meurt pas, il en souffre 
J»,'.;:.u.d,     J   ' ••->'    ... 

il.  Ki-il/..   <{ui  avant le  16 novembre 
.....! les >. iiididats de pe. pas alto-Jer 

c .•," ùécl.'.re maintenant •ju'il laid 
..' ;.fc -levant la rtaliié, si dure sçit- 

.-.  il >r;;.iT.)e   lue le létnps du gaspil- 
.- .■ l passé eL qu'il y a des sacrrficas 
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j*t, ui'oblôrçe' rTn.ancîcr, q'ii (■l\'.[ de 
e V.< • ! ■_' i i t, i int le.- Mec} ions, un sem- 
3 [ill le n: ius pTV^ocçtipÊ, 'jsl '•ru.F'TV'é- 
i '. riassé au i'->ul prem;i-t' plan. N'iu- 
P»^i .'• [i .s !!•">[►. mais cen stolon s que 
«'L'j> :.!>• 3on>piissiio»S uii devoir en dé- 
«'•:. ...!i! h.er tuait: la Jtrayîié d'une_ si- 
i ià'jou ifue foui le momie est d accord 
pour  ; oovnnaitre  auioui'tt'iiui. 

Cette fois, nous vjtoi donc a« pied du 
mur. 

KM. far-e de Ta nouvolte Chambre se 
m&?.se n.t g:.-n 1 labic-au, où les ehiri'.irs 
ii>' nuis doués tiennent nnli vaste place : 
•^'v tniîlfards K; dette cônsoïJdfte, '70 mj!- 
i a.us Je dcMe flottante, 'J2 milliards de 
tfe'ie à terme; total;  ISO milliard? : 

!On ne les paiera pas. pn consolidera 
In de de Uolfcauie par de nouveaux cm- 
f»un!i — ou qui ne sera pas une mince 
rpératiu'n, si on arrive à la réaliser... 
Rt on iuscrir* chaque'n nuée nu b.Jid#et 
"•milliards pour le sftrv^ce des udArêts. 
C'c.-I un .sacrifice formidable.m;ii> on ne- 
peul v échapper. T.a consoi:da!iun d.,; la 
«ie.le Vloli «r.le. qui refilera enfin de la 
4-ï. culafion les ntinnlagnés de papier qui- 
f.'imenteut cxelusivnvneut fa circulntion 
trtonélai^oest à peu fttf*s tfe ?eul mnyen 
• x~t.uu de. rendre à notre franc sa va- 
ïeu.'. -'    ' 

I! l'oudra 'donc 5ft, rt*s*/pvpr \ .p«ycr, 
v.e.: 'auL l(»«3?tomps, 7 miïfiafrfs d'mti4- 
iiêis niinucls, car ramor!i? = emeuf de la 
ielic demandera  un tefnps énorme. 

M. Klotz a pu diie, dans un. déborde- 
i e <.[ de  ce  lyrisme  dont il arrosait si 
a s'.enent les banquets d'avant, le JG no- 

-'<-■;'[! rj\ en parlant do la France, qu'elle. 
''! lit : «Une mine la terre de Franco r|iK; 

-rêrliliséra la pétasse de notre obère Al- j bonne volonté 
fige recouvrée : une mine d'or, nos en- | 

. Joniés accrues avec leurs nialières pre-i 
(nièyes cl leurs ressources n'cricol^? mal | 
uiilisées;   une  mine d'ea",   notre houille | 
L.Ianche, hélas! encore non industriali- 
sée!... » Tout cela est bel  et  îx)n ; pas 
jjjus  que M.   Klolz.   je  r..p désespère,  de 
l'avenir  de  la   France,   mate quand   la 
mine d'or sera en exploitation, les osse- 
ments de  quelques, générations auront 
blanebi la pous'-*ièi'e. 

Donc. 7 milliards annuols pour le ser- 

ves employeurs qui ne respectent 
pas les conventions établies vis-à- 
vis de leurs personnels sont les 
fourriers de discorde 0000 
Depuis plusieurs mois,/ la Fédération 

des Mineurs du i\ord et "u Pas-de-Calais 
voit sa patience mise à l'épreuve à. pro- 
pos des sentences arbitrales sur, lés sa- 
laires renoues un juin m. en septembre 
ueinieis par lus minisues de la Re-cons- 
tàiu&nn industrieifu des Mines et du 
f'ravart. 

Nous en sommes à nous demander a 
ifuel mubile on obéit aaus certaines 
sphères patrohâiee en ne voulant pas 
appliquer, dans la lettré et dnns leur 
e.-j.ii!. dqeâ sentences qui devaient ùlie 
acceptées [«ir to-uô. 

Qjr'a-io.n â gagner à entretenir l'esprit 
de défiance que — trop sauvent, hélas! 
à bon droit, — las ouvriers mineurs sont 
Portés & avoir sur la valeur des promes- 
ses qui leur son! faites ? 

Depuis de longy<" mois, la Fédération 
des Mineurs du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais n soumis un cahier de revendica- 
tions relatives aua salaires. 

Les pourparlers n'ayam* pu aboutir 
auprès des f>ompagnies, les ouvriers 
s'-jn remuent- à l'arbitrage du ministre 
de la Hecnnslifution Inuustncile- et du 
ministie  du Tra-vad. 

Duwx sentences ont été rendues. 
La première; en date du 18 juin der- 

nier, stipulant des augmentations de sa- 
laires soiis diverses formes, en égard 
de 1" cherté de la vie.     ' 

I
îI seconde, en dafe du 25 septembre, 

qui fixe l'interprétation de la première. 
Mai-iié la netteté de la'sentence înter- 

pif'U''tiv.?, les délégués des ouvriers ont 
rencontré jusqu'à, présent les plus gran- 
des difficultés pour obtenir l'application 
loyale des clauses et modalités quant 
aux catégories d'ouvriers déterminées et 
nux salait es de base pour les ouvriers 
mineurs et similaires occupés au fond 
et nn jour. £ 

Devant le mécontentement très vif et 
bien compréhensible des ouvriers, les 
délégués de la Fédération syndicale des 
-\fineurs du Nord et du Pas-de-Calais 
ont tait une nouve'le dé^narche auprès 
des arbitres et, par une lettre en date 
du ,lpr décembre, le ministre du Tri\-ail 
donne de nouvelles précisions pour J'in- 
torpréhdion  des sentences. 

Ces précisions semblent conformes 
aux desideratas des ouvriers, mais il 
importe que les Compagnies exploitan- 
tes apportent dans l'application des 
clauses des sentences rendues une meil- 
leure volonté que celle manifestée jus- 
qu'à présent. 

Les organisations ouvrières ont fait 
preuve d'une tenace patience : il ne faut 
pas pi us   longtemps   se  jouen de   leur 

Les Sinistrés protestent 
contre l'Impôt sur le Revenu 

■^*^- 

Charles GOMAUX, 
Président_du Syndicat, des Mineurs 

rice de la Dette. "Ajoutez-les aux char- 
geâ-tiguranl au projet dé budget du 
Çuuvci nc-ment, pour, si yieu qu'on le 
connaisse, et vous ne serez pas loin des 
i.*0 midi irds que nous annoncions il y 
g deux mojs. 

Bien ! El maintenant que nous, som- 
mes .d'accord, sur ce pu-;ni. avec nos ad- 
\ersaiies, qui nous traitaient de bolche- 
^:ii; parce que. nous' avions 'raison, où 
val on prendre ces<r2Ç> milliards? 

Sur ce second point, n<ms ne sommes 
plus d'accord ;: mais vous vexaez que 
nous' finirons  par le  devenir. 

Pour ie moment, en effeb ceux qui 
m.vupmt les avenues du pouvoir ne 
i(.iie:)L d'autre solution que du deman- 
lîei- ces ressources à l'impôt.'Cula, c'est 
V 1.1 portée de tous les hommes d'Eîat, 
in'-ine on* au mallot. Mais il ne peut 
faire de doute pour des gens sérieux 
i:u't\ est impossible de demander au 
(contribuable français, sous forme d'im- 
pôts directs ou indirects, un pareil 
effort. Il succomberait infailliblement 
sous le poids. 

Je n'ai pas l'habitude de taire de pro- 
nostics, mais je crois être bon projnhète 
en prédisant que malgré tout, malgré lo 
Blbc National, malgré la coalition des 
Grands Profiteurs qui semble avoir 
triomphé. «3 faudra en venir fatalement, 
inéluctablement aux solutions que le 
Parti Socialiste n'a cessé de préconiser. 

La'nouvelle Chambre est au pied du 
mur. Nous allons la voir à l'œuvre. Nous 
aurons à v batailler ferme, mai3 nous 
lurons le deiner mot! 

Emïîe BASLY, 
Député du Pas-de-Calais. 
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Mais non, fa ifie n 'est pas chère I 

ailooif coKe 17 francs, on Ponlst Yant 10 sses ! 
OUI, MAIS CE N'EST PAS EN EUROPE ! 

Le Havre, 25 décembre. — Au cours d'une 
«.•onféreace, le lieutenant-colon cl J. Tilho 'a' ra- 
conté son voyage de Matadi au Caire, de iQ.12 
ï> 1917» et a fourni de précieux renscigncnien<s 
aux pointe do vue géologique, géographique el 
ethnographique. Parlant du coût de la vie dans 
ces région», il a dit qu'un bœuf valait naguère 
<7 francs, un mouton, 1 fr» 5o et un très gros 
poulet 5o '.-ABiimcfi!  Maïs les moxena d« taans- 

du Nord. 

Pour ressusciter Dite 
(es régions dévastées 

ON « STANDARDISE  » 

— Les \Hcrnand5 ovant tout détruit «.lans les 
figions envahi"?, le gouvernoment s'est trouve 
en liiee ri.: oette néeessilé : chercher le moyen 
de ressusciter le plus vile possïblo el avec le mi- 
nimum do-yicpenss  nos provinces d.';\ asltle?. 

C'est a^iirà cpj-- \<^ ■ i\n rrn -ment u. songé à 
■■■ staii<laaxiiscr » la fabrication de tout ee qui est 
nécessaire, c'est-à-dire h imposer 1 unification 
d<'s types, des gabèrits, des e.tuloris'. Exemples : 
les Compagnies de Chemins de fer avaient êtes 
profils de mils 'différents, suivant !eo rûseaux 
Cela nécessitait des fahrications ditfe*rentêb cla 
de^  usines où   les matériels   d.naien 

on : cornièiTS 

««entes dans 
il Êgaténient 

\*ar,;.er ; les profilées de consti 
pouf.Téiiijs. fers a T oiai> in. hier différents- de 
lîivmdru:', d'épaisseur. d'.\>aTwpLiir, dans djux bâ- 
hmenîs exactement setïft^awes : te^ porlfts, :.s 
ferjêlres, l-:-z ferronne™»© de balcon, otc. va- 
riaieiii. de formes ^l^e iiimeas'ons à l'infini ; 
le.s ^is changealon^îVe. calibre au gré des fabri- 
cants. Je pourrai voùscUfir des exemples à I in 
fini. 

Aujourd'hui,   grâce  à   la   standardisation,   ou' 
mieux, ii l'unification ''les types, loul cela pourra 

tabriqué   par   tous  les   rtablissemenls   dont être 
l'outillage sera identique : la fabrication ira dix 
fois plus rapidement et tes prix de revient se- 
ront considérablement, abaissés parce qu'on la 
briquera d'énormes quarntités à la  fois. 

l.a commission a déjà standardisé les machi- 
nes électriques. l*s cftbles. les ctavetages. les 
arbres poi+e-fr-aiscs, les chaa-rots de leurs, les 
emmanchements, démontables, les verres a vi- 
tres. e.tc. etc.... De t;us ces objets, dont ta 
diversité est inutile, il ne restera qu un type qui 
sera fabriqué partout .en même temps L'écono 
mie sera considérable parce qu'il coûte moins 
cher de fabriquer 10 00) tonnes objet plutôt que 
4 000 tonne-s du même objet, mais de cinq ou six 
types différents. 

«  <i» ~ 

Ilous ne manquerons 
pas de Dîande 

f.E .FRIGO » SALVE LA SITUATION 
/ 

Pourrons-nous toirjours édk alimentés en 
viande ? Le cheptel européen a été razzia au 
cours des invasions de barbares et les craintes 
formulées ne  sont   pas   sans  motifs 

Lorsque le gouvernement décida l'imporl/ation 
des viandes frigorifiées américaines la crise était 
vraiment grave. Il fallait .compter avec les ^ous- 
marins boches qui pre-que quotidiennement cou- 
lait »un bat«»u Vav f itieur. Aujourd'hui, ces 
craintes n'existent plu^. Le « frigo », qui. dès 
son apparition, est devenue populaire, même 
dans le* pays d'élevage, ne manquera pas. Les 
stocks que s'est assuré le gouvei-enemerw sont 
aëis*'z importants, les arrivages assez nombreux 
et réguliers pour non? garantir.'a défaut de i» 
« poulf au pot » de prix inabordable, le « pot- 

Lxc-ljtHl  »   ÈUbsWilM-d. 

PENDANT L'OCCUPATION. DISENT IIS, NOUS 
AVONS LAIT DhS DKTIES POUR ASSLKER 
NOS   MOYENS   DENIS!ENCE 

A la suite des diverses protestations qui se sont 
déclarées vo;ci celle  des  sinisués   : 

« A la suite d une nouvel'e réunion, les mem- 
bres de l'Association des sinistrés du départe- 
ment du Nord, tout en reconnaissant le devoir 
pour tous les Français de remplir leurs obliga- 
tions légales, ont émis l'opinion que l'Admmis- 
tration n'u pas le droit d'imposer aux sinistrés 
des obligations supr'érnentaires et notamment 
de leur demander d'autre déclaration aue celle 
joneernant leurs revenus en 1910, et pour laquelle 
il y a encorei lieu -d'attendre que la situation 11- 
.îancière de chaoué contribuable soit cciaircie. 

» En conséquence, te vœu suivant a élé énîis ": 
« L'Association d^s sinistrés du départomeni 

du Nord, considérant que les habitants des ré- 
gions envahies, pendant tes années qui viennent 
de s:écou!er, loin de toucher des revenus, ont 
vu disparaître une grande narlic de leurs proprié- 
tés et ont été otvigés de faire des riet es pour 
assumer leurs moyens d'existence joendant l'occu- 
ltation ; 

n Considérant, de plus, que tes lois motivant 
la perception d*». impôts n'ayant pas été pro- 
rHulguées en pays envahi, la perception de l'im- 
r»')t sur le revenu; «'ans ces conditions, serait a 
la   fuis injuste  el   illégale : • ' 

» Considéra ni q-.K: la déclaration des revenus 
est absolument impossible tant que 1^ question 
des intérêts moratoires n'aura pas été refilée et 
qu'en effet les habWante des récions envahies né 
pourronl pas âôclancr le montant net de leurs 
revenus tant qu'ils ne connaîtront pas le passif 
qu'ils doivent acquitter. 

» Demande qu'il ne soit fait aucune déclara- 
tion pour les Hnnécs de guerre et qu'un long 
délai soit accordé pour tannée 1919.  » 

■ — '. ' ■»!»■ 

C'est la Paix, mais... 
des canons, des munitions ï 

ON EN VEUT, ON EN DEMANDE- 
POURQUOI FAIRE ? 

Voici une lettre, que le Ministre de. l'Armement 
a adressé, le mois dernier-, au président du 
Consortium de fabrication des V   B. ' 

« En supposant une reprise éventuelle de fa- 
brication d'obus V. B., je vous serai obligé de 
me dire si vous seriez a même de reprendre 
votre fabrication de guerre, et, dans* ce cas, de 
me renseigner sur les  points suivants : 

M l Dans.quel délai pouiviez-vous commencer 
la fabrication '.' 

" Si Dan-; qiit>l délai pouiriez-vous commencer 
les premières  livraisons ? 

" 3 'Qvei serait le nombre maximum d'unités 
que vous pourriez livrer chaque jour, et sous 
quelle forme [c*us V. B. bruts de fonderie, ébau- 
chés, usinés, etc..) ? . 

*« 4   Dans  quel   délai serait   atteinte cette   li- 
vraison maximum ?» 

Des -questionnaires relatifs à d'autres sujets 
ont été adressés aux usines ayant travaillé à' 
des labiicatioiis dépendant du Ministère de l'Ar- 
mement. 

Tour nos soldats 
tombés en  'Belgique 

LN SERVICE] D'ETAT CIVIL EST CREE 
de  l'Etat-Civil  chargé   de L'a service français 

repôrcE l'identité et d'aménager les sépulture, 
de* soldats tombes 'sur le territoire belge vient 
c être créé n Bruxelles. U"-s familles désireuses 
d- recevoir desi renseignements sur la sépulture 
oe war parani ucptiof.^i en Belgique peuvent en 
caiisénucace s*«dress*r soit au chef de la section 
dEfnt-Civii français. 5, rue du Gouvernement 
I rnvi^r.re à'Bruxelles, soit à l'un des officiers" 
chefs de ces secteurs d'Elat-Civil français à Popo- 
1 isiit.e.  Charleroi  et Virlon, siège  des  trois sec- 
teurs qui ont été organise; 

ERUDITION BOCI1E 
-     ■■■- —        ■ ir - *—-LH^M^^ 

On^ ronnai-ssait <*é.ià cerfte savanto bibliographie 
<l? I.ei-p/i^ qui prend le traité de logisuyue d'un 
des grand® mathématicuns riliilosophe.s français 
nc-ur un maaiucl.à'iir les Utvoii'à du maréchal des 
Je tri s. 

Vwci- qui   »>st. pas Tnal non  plus : 
Dans Jte  livj'e cl'xin   fameux   biologiste all«mamd 

sur   la théorie des tetlules animales,  on   trou-ve,  a 
l'article  des « ouvia£os  a  coasalter'sur celte nu- 
ticre   •   :       ^ 

r):u!iaut    ^impressions   cellulaire*. ~ 
on • .>  raflpMie  qu'en   effet.  >f.  Baihaut,  aiid&n 

miinstre   H\T.nçai5.   publia   un   livre   d'impressions 
bur  .-on  séjour à  la  prison de Cla-ivaux. 

Cha.n,tons.   Ks   niéthod-<J3  allemandes   I 

LES CURIOSITES DE FOLK-LQUE 

XitlJe pa>rî au moade1, autant qu:cu Ang-leterT© 
on ne respecte les vieilles croyances et les an- 
ri^nnc^ eradStiODS. Tom. dej-niti-emeni. un do nos 
conlrirtv se tiron van t dans la peine viUe an 51» se 
de Newaj'upon-Ti-*nt fut suivit.- d«rtandre au 
beau milieu du JOUT les clicches de l'ég-lise son- 
ner à loute volée. Ccmme il en demandant ta raï- 
siin art lui îéponcMt qii© cette sonnerra ■ de do- 
ebr» errait   mour  cause, -une  liir>oire  anc>e»nne. 

("n ancien Gofcr t'étawt 'perd'u. au Moyen Age. 
dame une forêt -proche, ne retrouva son chemin 
qu'on entendant sonner les cloches de la ville 
sauvé ainsi du péril des animaux s*uvagc et des 
maAivair, jrarço-ns .J laassa." à sa mort, une somme 
d'argent dont, fcs intcTèts servent aujourd'hui 
encore a faire sun>ner les cloches rutélalres en 
ménKiiîie de sou aventure vieille de plusieurs siè 
oley. 

NOUVEAU DICTIONNAIRE 

Une maitTc-se de maison en examinant les comp- 
i-es de sa j^ouveil© «iuiisinlèr-e. s'étonnait d'une" 
étrange mention qui revenait dans les comptes 
à peu près toutes les ieux   tigrées  : 

Poulet. 10 francs. Fouzy 12 rranos — Uèvre, 
13 francs, Fouzy 18 lianes^ — Voi-au-vecit, 30 ir.' 
Fouzy   40  francs,  et.;. ) 

Qu'oslce que oe Fouzy pc«u.vait. pien dire T t'n 
hors-d couvre inédit. Mm© X. cherclwt dans se* 
souvenirs. Elle ne vit pas qu'on eût inmové quos 
qne ce soit sur sa table Elle se décida donc à 
interroger la ouisjwière qui roug*t. balbutia, se 
perHtt ièu explications entortiJilees. si btec aue 
Mme X .. finit par  deviner la vente. 

La cuusinJère avait comme atde. sa nièce, d'en, 
yiron li a 15 ans. qu'elle avait f»:t venir de son 
pays, et comme ta jeune fille 'ecT-tvalt beaucoup 
mseus qu'elle, elle lui faisait dresser les comptes 
sous sa dictée Or. pensant, tout - haut-, la tante 
avait dit a sa nièce, dans sa langue : « Poulet, 
10 fr,   Frvus-y   12 fr   •. 

C'est-a.djr«. • j'ai payé- le poulet 10 /fr. Manvrue. 
le 12 fnajics pour Madame... - La -fillette,.qui àr- 
ravalt de sa province et ne comnaissaii» pas encore 
les entii-echàn-s de ^v danse d.u paimer. avait pris 
note, à sa façon — d'où la découv-c.i;e au pot-aus 
roses 

LE PRIX Dl'N BAISER 

... de Jersepy Ctty, déroba un JOUT, 
un. baiser a sa logeuse,  Mme  Mur. 

M Edgar X. 
â l'ianpro-vt54e, 
rhy 

Il famt crotire que cette vertueuse personne n'en- 
tend pas la plaisanterie ou qu'elle escime ses bai. 
set» d «rn taux tires eleve puisqu'elle, vient d'assi- 
gner M Edg-aird X devant la justice et lui ré- 
clame   100.000 fr   de  dommages-HMerets 

NauKreUeiment. M Murpny hït mis au courant 
de r&véoemem II ne's'est pK>int fâche U a es- 
iwni que le fart de dérober un baaser à sa femme 
lui' portait un tocotiteshable préjudice donit on 
lui devait réparation. Mate, plus modeste que son 
épeuse H ne demande à M. Edgar X„.xiue 25.000 
f.ancs   de  dommasjià- 

^ 

OIT attend 
^TaTTTcU»- '.Na«ofiaTw 

poUv- D&rpzs 

IL SERA DISTRIBUA GRATUITEMENT 
DANS LES REGIONS LIBEREES 

Nous serons, paraît-il, cet été," nattonalement 
habillés ; c'est-à-di>e clune façon convenable* 
pour- un prix modique. L'achat d'un complet 
mascwln, qui bouleverse à l'heure actuelle pour 
plusieurs mois ie 'budget d'un ménage modeste, 
ue nécessitera ,plus la réunion d'un conseil de 
famille. Mais... et les femmes ? N'auraient-elles 
pas quelque raison à trouver, dans cet oubli 
qu'on semble avoir fait de leur sort, un argu- 
ment de plus «pour cette thèse que le sexe fort 
accapare tout a son profit ? Car elles s babillent, 
elles aussi, et les prix de leurs' vêtements ont 
monté aussi bien- que ceux de leups maris. 

— Le costume national pour iemine ? a dit 
un président de Syndicat de confect.ionneurs- 
poùr dames, mois il existe en ce moment même 
quelque chose qui est presque cela. 

Et il expliqua   : 
— Le ministère de la Marine dilsposail, au 

moment de l'armistice, d'un stock de laine as- 
sez important dont il n'avait pas l'utilisation. Le 
ministère des Régions libérées l'acheta au mois 
d'avril et le fit tisser. Les draps ainsi obtenus 
sont Retenu' ment livrés aux membres de notre 
Syndi^-t, qui, chacun pour la part qu'il en peut 
faire, confectionnent des manteaux, des jupes et 
des costumes tai'.teurs. Ceux-ci sont d'une coupe 
assez éiégante, choisie par le ' gouvernement en- 
tre les plusieurs modèles que nous avons propo- 
ses. Ûes chiffres ? Il" y a suffisamment d'étoffes 
peur faire cent mille articles qui se décompo- 
sent en 25.000 manteaux. 25.000 jupes, 25.000 
costumes d'enfants, «t ?5.000 « tailleurs' ». Ces 
derniers reviennent à 90 francs environ et sont, 
de qualité supérieure à ceux vendus le double 
dans le commerce. Maïs ils ne seront pas mis 
en vente. Envoyés aux"mairies des pays les plus 
atteints, au fut; et à'mesure de leur fabrication, 
ils seront distribués gratuitement. 

— Les régions libérées une foits pourvues, 
sera-t-il possible d'étabiir un costume féminin 
dont les prix correspondent au complet natio- 
nal ? 

— Oui, mais tout dépend du prix des étoffes, 
dont la hausse s'accentue :.il ne sera guère pos- 
sible, d'ici six mois, de irouver du du-ap à 
moins de 20, francs le  mètre. 

îM le gouvernement dispose de stocks qu il 
puisse nous livrer à des prix avantageux, ou si 
!e drap national vient à manifester. une exis- 
tence réelle, peut-être le costume national fémi- 
nin sera-t-il nos:-i'.»le t iVous sommes tout dispo- 
sés à eni "."vendre sa fabrication sans faire de 
bénéfices — sans perdre d'argent non .plus. Mais 
je ne crois pas qu'on puisse rien enkeprendre, 
avant un certain temps ». 

Attendons donc... la u tailleur national 
dames. ! . 

LES CHEMINOTS PARISIENS 
nÊCUSEST U KATIONALISJMOii 

pour 

ILS  PARLENT DE  GREVE 

Les membres des syndicats parisiens et de la 
F«.!éiation des tu lu.'tours, des .chemins de 
ter ont Lenu des îxun.ons dans les grandes sal- 
ies de la Bourse du Travail. L'ordre du jour 
des réunions portait : la nationalisation, bien que 
ce soit nuit de réveillon, les cheminots et chemi- 
nottes avaient répondu en très ' grand nombre 
a 1 appel de leurs organisations et à partir 
de 21 heures, les salles i-errere et Jean Jaurès 
étalent complètement envahies par les travail- 
leurs des chemins de fer. '     ^ 

Des orateurs de l'Un'on des Syndicats de la 
Seine et de la Fédération ont pris la parole pour 
exposer   les   revend'Caion.s   des   assistants.' 

A-la fin de la séance, us ont adopté un ordre 
ai jeur   d;sant   notamment   : 

«Les cheminots, prennent l'engagement d'em- 
ployer tous les moyens .en leur, pouvoir .pour 
imposer & brève échéance l'acceptation totale 
et intégrale de leurs renvendicat.i-ons, plaçant 
au premier plan la iiaiionalisation des chemins 
de fer. lis • déclarent que pour celle-ci comme 
pour toutes les autres, Js n'hésiteront pas n 
employer le seul moyen efficace en leur pouvoir 
la grève. A Ce S»»i«t, ils tiennent à prévenir les 
dirigeants actuels quils trouveront devant eux 
fous les cheminots résolus â défendre leurs liber- 
tés ouvrières si. pascsuït de la menace à l'exécu- 
tion, le parlement du 1G novembre essayait seu- 
lement de les restreindre. 

Où il y a stocks 
il y a voleurs 

Les découvertes continuent 
A  PONT-L'EVEGTJE 

Pont-1 "Evoque, 25 décembre. — Les expéditions 
sus}>ectes de sacs à la gare de Decauvifïe vien- 
nent de faire découvrir une bande d'individus 
ayant commis de nombreux vols au préjudice 
des anglais du Camp de SWVrnouid. Le siège 
de lu bande se trouvait dans "un onfé d« Trou- 
va le. Une .instruction est ouverte coii.|-e. le 
patron de cet établissement, et contre d»*ux jndi- 
\ndus qui sont actuellement à Colombes (Seine). 
On expédiait toutes les marchandi.ses volées à 
un receleur de Paris qui payait par mandat té- 
légraphique. ' . 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 25 décembre. — La polïce spéciale 

continue ù opérer avec une grande activité au 
fcamp de St-Sulpice dlzcs où s'effectuera la li- 
quidation des stocks américains. 

18 arrestations ont été opérées, dont oe^le d'un 
délégué de la Société coopérative de la Gorrèze. 

"ÎS 

Dans le Monde 
UNE GRANDE DAME A TTTE DNE'BAHONNE 

PCHTR LUI \0LEft DEUX MILLIONS ET SES 
BIJOUX. 

La baronne Soboleff. très connue dans la «o- 
ciété parisienne, vient d'être assassinée à Var- 
sovie par une ancienne dame d'honneur de 
l'impératrice douairière de Russie. La meurtrière 
lui a dérobé une somme de près de deux mil- 
lions et des bijoux  d'une grande  valeur. 

UN   CHATELAIN   FRANÇAIS.   SA   FFMME   ET 
DEt'X DE SES ENFANTS, ASSASSINES PAR 
LES LEURS. 

Bruxelles, a5 décembre. — On mande d'Axlon 
qu'un Français, habitant un château près de 
Bastognc, a été assassiné, ainsi que sa femme, 
son fils aîné et <a fille, par d<»s brigands qui, 
au nombre de treize, ont donné l'assaut à l'habi- 
tation. 

Les bandits avaient préalablemeni coupé les 
fils téléphoniques et tué le chien de garde. 

On dit que deux des fils des propriétaires du 
château avaient convenu avec les brigands de 
leur montrer l'endroit où leur mère plaçait ses 
bijoux, évalués à plus d'un million. Cinci vieux 
domestiques opl été arrêté». 
  m*m 
Les Boches envoient 

toujours tfes notes 
rftai FERAIENT II,S PAS MIRUX DE PA.VEH 

Cli^Lt CHÎILS NULS DOIVENT ? 
Paris, 25 décembre. — Les allemands ont fait 

parvenir trois notes à la conférence-de la paix. 
La première a liait ù la ouestioh du transport 
des troupes dos la mise en .\igueur du .traité 
de Versailles, ta seconde répond à une question 
qui avait été posé*» au cours des "récenles négocia- 
tions engagées entre les experts navals et donne 
certaines précisions sut- les croiseurs légers alle- 
mands qui sont actuellement en réparation mais 
non en eonsiruoUon. «r 

En fin la troisièmeflde M. de Lersner annonce 
aux aillés que-rassemblée nationale vient d'ap- 
prouver le protocole que les allemands ont sitmé 
et qui leur Imposai! de modifier I ariicl-; fil de 
leur constitution prévoyant !e rattachement de 
l'Autriche   à   l'Allemagne. 

VOYAGEURS ET REPRÉSENTANTS 
JfiEÏ.EZ VOUS EN mil 

VOLS DEVEZ 'PORTER l XE CARTE 
DTD'EN't'lTE PROFESSIONNELLE 

Aux termes do la loi du 8 octobre 1919 et du 
décret du 20 novembre 19*9, toute i>ersonne ré- 
tribuée par saïaii-es. iciiiises ou commissions, 
dont l'occupation habituelle est d'intervenir i>our 
la vente d.recte enire prod-jeteurs, industr^s 
ou commerçants, otoit eti-e porteuse dune carte 
d'identité   professionnelle. 

Cette came est déiiviée, pour l'arrondissement 
de Lille, à ta .Prélecture rue Jacquernars Ciélee. 
au rez-de-clirtusiee, pour les autres arrondisse- 
ments, à la Scus-Piel'-cture. sur !e vu dune de- 
mande sur papier Titre comportant ies indisa- 
tions suava'ntes  : 

Nom.nrérorns. date et lieu de naissance      ; 
"Natiônatfite d origine, nationalité actuelle,-mo- 

de el  date dacquis!t£<jà deceiie nationalité.; 
Domicile, résidence, sismaîement|.'4eint. taille, 

yeux,   cheveux, bai^e.  signe  (partiAiliers). 
A cette demande doivent cire joinw  :   / 
1. lotîtes pièces de nature à établir l'identité 

jidu requérant, notamment sa nationalité d'origine 
et. s'il y a  lieu, sa  nationalité  acquise. 

2. Deux photographies du requérant de 4 c/m 
sur  4  c/m. 

3. Un récipissé de versement de 10 fr. délivré 
par le  percepteur  des  contributions  directes. 

4. Les attestations de l'établissement ou des éta- 
blissements représentes par le requérants, cons- 
tatant que ce dernier exerce bien en ce qui le 
concerne, la profession de représentant ou de 
vovageur rie commerce. Ces attestations doivent 
être visées par ta ou les Chambres de Commerce 
dans !<• ressort desquelles se trouvent les établis- 
sements employeurs, si* ces étaMissements sont 
situés  en   France   ou   en   Algérie. 

Ces visas sont donnés aux co'onies et pays 
de protectorat et à l'é'ranger par les autori- 
tés énumérées aux articles .3 et 4 de la loi du 
8 octobre 1919. 

Les demandes e* les pièces "euvenl être adres- 
sées par la p«tîe an Préfet .ou Seus Préfet, qui 
en accuse réception. 

La remtse de la carte,* dans tes deux moi» oui 
suivent le dénôt de 'a demande, sera faite à l'in- 
téressé lui-même qui dnil la si«n«r en Btéeeœe- de 

tl'atrant c4aijgé de la. ûCUvraDC«. 

L'attribution des anciennb, 
copies aHemandes 

LE   CONSEIL   SUPREME   EN   A   DECIDE 
Paris, 24 dé embre. — Au cours de sa réu- 

nion d'aujourd'hui, le Conseil ' Suprême a exa- 
miné les projets de convention établis en 
application du traité et relatifs aux mandats 
â attribuer sur les anciennes colonies a'ie- 
mandes de l'Afrique et du Pacifique. 

La Commission, qui avait siégé récemment 
à Londres, avait préparé sept projets de con- 
vention confinant ces divers territoires. Le 
Conseil a approuvé les deux premiers relatifs 
aux territoires de t'F.st-Africain allemand, qui 
sont cédés en graiide partie à la Grande-Bre-, 
tagne et en partie â la Belgique, et q*»i rioi- 
ven*. être administrés suivant le type du.man- 
dat B (régime de la Société des Nations). 

Les autres projets r-oHce-rnant les territoires 
du Pacifluue P;t (1B l'Afrique, qui devaient être 
administrés suivant Je type du mandat C 
(administration analopue à celie du pays 
mandataire), n'ont reçu l'approbation que de 
trois des délégations, la délégation japonaise 
ayant réservé son approbation. 

*>» 

PQUF la reconstitution agricole 
LA C. G. A. DES R.JL,.. A CONFERE 

~   AVEC  LE  MINISTRE 
Paris, 25 décembre. — M. Tard.eu, ministre des 

régions libérées a reçu aujourd'hui une déléga- 
tion de la confédération générale des associations 
agricoles des régions libérées, qui lui a été pré- 
sentée par le président Frédéric fcertm.nd et 
ie commissaire, général M. Edouard Do Wurren, 
député de Meurthe-et-Moselle. 

Faisaient parti, de la délégation : MM. BaHlot, 
Barbeaux, DesjardtBS, députés, Forzy, député 
Couge, D'Hespêi, Landowsky, M'atrirï. député, 
Beugnct, député, Poidevin. député. Philippoteau, 
député. Billard de  Verrœuil. député. 

Âpres un long entretien, sur les questions les 
plus .urgentes de Ut reconstitution agricole, M. 
Tardieu a demandé ;» la confédération de lui sou- 
mettre un programme de collaboration, des grou- 
pements agricoles avec l'état administratif de 
é.nar|i>e dénarlemènt d'une part, et d'autre'part, 
du buicau confédéial avec son Ministère a 
Paris.. 

m BVrmysrs Baftgsat h 
LES PATRONS BOl LANGERS DE BOITRCES 

SONT EN GREVE 
Bourges, a5 décerribi-e. — Aucune boulangerie 

n'est ouverte re matin; les patrons boulangers 
font   grève. 

; Dix dépôts ont été installés dans les écoles 
communales pour distribuer à la population lé 
pain fabriqué dans les manutentions militaires. 
' 1 1 .*. 1  

fi' TEN rAIS RAS 
POUR LE MAZOUT t 
PECHELBRONN EN DONNE 

On signale ;que se.!on les déclarations du di- 
recteur des mines de pétroie de Pechôlbi-onn (Al- 
sace), la source jaillissante de pétrole décou- 
verte le 6 décembre débite 50.000 litres d'huile 
brute par jour. -ci l'on arrivait à tripler la pro- 
-lucMon, elle suffirait à la consommation de la 
France. 

Les funérailles des victimes 
de la Catastrophe de Douai 

ELLES «NT LIEU  AL'JOUED'HUl 

Ainsi quenaus l'avions annoncé, c'est aujour- 
d'hui, vendredi, à 11 heures du matin, qu'au- 
ront Heu les funérailles des victime» de la catas- 
trophe  du   22 décembre. 

Les corps ont "été. mi9 en bière, Jeudi matin, 
devant les familles. 

Les cercueils ohl été amenés vers huit heures 
à l'église Saint-Pierre. 

A l'issue du service funèbre, les corps seront 
conduits à la- gare, car toutes les familles, sauf 
celle de Mlle Pabio. qui n'a pas eweore donné 
de ses  nouvelles,  oui réclamé les leurs. 

Mile PaWo sera inhumée p#»visoirement dans 
lé caveau rmmiciwal, au cimetière de Douai. 

Le swWat Lebrun, dont tes obsèques seront 
pwreman* ci* ttea^ aané> mwsriuitt 4à^et*wgat^à & 

EN CETTE NUIT DE NOa 
LES 

Rivières sortirent de leur lit 
LA  SEINE MONTE DOUCEMENT 

Paris, 25 décembre. — A la suite (Tune petit* 
crue, de l'Yonne, la Seine cotait ce rna-tin, à Aus- 
terlitz 2 mètres 26, et à Bezons 3 m. 42, et 
pourra atteindre d'ici demain 2 m. 90 à Austerlita 
et 3 mètres 75 àBezons. 

LA MOSELLE A MONTE DE 5 METRES 
ET FArr ARRETER LE TRAVAIL* 

Remiremont, 25 décembre. — La crue de la 
Moselle a atteint. 5 mètres cette nuit. La décrue 
a commencé. Les dégâts matériels sont impor- 
tants. De nombreuses-usines sont submergées,, 
et le traveil e»t arrêté depuis deux jours. On, 
ne signale pas d accident de personne. 

LA SAONE ET LE RHONE CP.OSSISSENT 
ET   CAUSENT   D ENORMES   DEGATS 

Lyon, 25 décembre. — Les pluies torrentislles 
de ces jours derniers -ont provoqué une crue con- 
sklérable de la Saône et du Rhône. Le cous» 
•d'eau ,ae celui-ci effleure le nxir de seutènen&e**, 
des quais dans la traversée de Lyon, chaarrtaHt 
des débris de toutes sortes. 

Les  villes.souteriaines  de la Saône signaient 
que celle-ci déborde en maiftts endroits.  Les af- 
fluents : l'Ain, la Suiar, la Ceyle,  la Reseouae, 
débordent également, causant partout d'énon»^ 
dégâts. 

Le mauvais temps continue dans toute la ré-* 
gion. " 

LA  CRUE DE  LA MEURTHE 
EST   UNE   IMMENSE    CATASTROPHE 

Nancy, 25 décembre. — Les eaux de la Msur- 
the continuent â grossir. Pendant toute la'nuit-, 
des'hommes de troupe et des agents de police» 
ont organisé le sauvetage des personnes mena- 
cées dans leur maison. Néanmoins,'on a à dé- 
plorer plusieurs accidents mortels : une vieille. 
femme paralytique a été noyée dans sa chambre;» 
un cavalier a été entraîné par la violence dji 
courant. 

Les usines électriques sont submergées, ainaf 
que l'installation frigorifique des abattoirs. L«- 
Préfei et le Maire ont pris l'initiative de distri- 
buer les premiers secours aux victimes ; de» 
nombreux ménages d'ouvriers sont sans abri. 

Lu crue dépasse sensiblement le niveau atteint 
en 1910 ; les pertes sont déjà considérables... La: 
circulation dee tramways a dû être interrom- 
pue, les towrragèneg du trasn des équipages opè- 
rent le transbordement des voyageurs. Les com- 
nvusnbatfons par voie ferrée avec l'ALsace-Lov- 
raiwe sont interrompues. Si la crue s'aooeîitue 
encore, elle revêtirait unNcaractère de gravité» 
exceptionnelle. On conserve cependant quelque: 
espoir :.. le service d'hydrotcruple annonce ca 
soir une amélioration. 

Au cours d'un sauvetage d'une victime do 
l'inondation, le soldat Sauvignard se noya. Un* 
dame nommer K-ott'-j, qui avait refusé de quitter 
son domicile envahi par les eaux fut égaiemenO 
noyé*. 

— On annonce daite toute l'ATsaco de grand*», 
inondations en amont de Strasbourg. • L'FM dé- 
borde, submergeant lus champs et Iws prés, e* 
les valiées des Vosges. Dans la vaffée de Sainte- 
Murie-des-Mines, lu. circulation est interrompue.) 

«i» 

Le premier îîoël de Paix 
Il a  été fêté  avec enthousiasma 

A PARIS 
Paris, 33 décembre-. — Paris a célébré Ie'pre» 

mier Noël de la »aix avec le plus grand enthou*' 
siasme. Favorisée par une température douce, !.* 
nuit du Réveillon avait attiré au dehors une fou h» 
considérable. Les églises, les Uïéâtres, qui jouer , 
rent à bureau fermé, puis les îx-UauranLs, l'urenh 
littéralement pris d'assaut'. ' *   '. 

Les grands boulevards et tes principales artère* 
de la casitale ont présente toute lu nuit une ani- 
mation considérable. 

A LILLE 
Lille aussi, malgré ses deuils et ses ruiner *f 

éprouvi- le besoin de se ce détendre » en ce pre-4 
mier Réveillon de paix. Grande fut la liease de«* 
réveillonneurs nombreux qui fêlèrent assis Uflj 
nuit en do somptueux repas, tout autre chose. 
que la naissance de. l'enfant de Beetbtéem. 

Ccpenda*it, dans des logis sans p.iiu et sans 
few, des petits pleuraient leui- froid et leurJ 
faim... 

NOELSPORTI^ 
.     LE 20e BOL D'OR 

IL EST GAGNE PAR LEON GEORGET 
Paris, a5 décembre. — Course cycliste de z9 

heures, derrière tandem : le vingtième Bol d'Os) 
s'est terminé ce soir, au Vélodrome d'Hiver, pan 
la neuvième victoire de Léon Georget. 

Voici le classement : 1er,. Léon Georget,. axée» 
<)2.i kilm. 700; ae,. Marcel Godivier, avec 89» 
kilm. 700; 3e, Léonard, avec 871 kilm. 36o; £ç^ 
liarlhélémy, avec 8o4 kilm.  780. 

Van Iseck a abandonné à la septième heure ï 
Sleux a abandonné à la onzième heure,, et De4 
ruyter a abandonné à la seizième heure J 

LJI COUPE DE NOËL 
POUILLY A IRA VERSE LA SEINE 

EN  1 m. 53 s.-4/* 
Paris, 25 décembre. — La Coupe de Noël A et* 

disputée dans la traversée de la Seine à la nage^ 
cet aprôs-wiidi, au pont  Alexandre. 

be résultat est : 1er, Pouilley, en S m. 53 K4 
4/â; ae, Nivel, en 1 m. 54 s., a/5. 

Deux  nageuses, Mlles Suzanne Wurtz el GarW 
dclle qui prenaient part à la coupe, ont été dépor» 
lées par le courant. 
 1  ^nfc     .    ' , ^ 
Un  tr m ardeur volait 

SURPRIS, IL TUA ET FUT TUE 

Roanne, 25 décembre. — Sur la ' roule in, 
Roanne â Laversannc, un trimàVdeur était occupai 
à yoler dans la ferme Duchaux,-Del3brousae. Sur» 
pris par le fermier, M. Girodet, le trimardeur 
l'abattit d'un coup dé revolver. -La fermière ac«< 
courut, essuya un co«p de feu et, sous la mej 
nace de l'arme, s'enfuit. Des voisins arrivèrent 
à leur tour, armés de fourches et de fusils; \4 
malfaiteurs les menaça à nouveau de son revol» 
ver, mais ceux-ci l'abattirent"à coups de fuaii. - J 

■«t» ' ' »<' 

Douze eon**ftU>rB eu mémm notti 
dans ki même commun* 

ON   A  ETE  OBLIGE  DE LES 1KJMLUU1E» 
Colmar, 35 déeemb*e. — Au village de 

bach, arronetissenient de Guebwiller, ie-i 
municipal compte douze membres qui 
lent tous Earet de leur nom de famdi 
qm ne sent pas paKHts à un degné 
par la loi. Comme il y a toois consemers qui jpoi-J 
teat le même pr^mem, il a f&Hu user 4,mt--4ig& 
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